


PAR SEGUIN' AINÉ. 

I. 

CE pont que nous avons construït pour vérilier, 
par la pratique, si quelques disposi tions que 'la 
théorie nous avait indiquées remplissaient exacte­
ment le but proposé, et pour nóus servir d'essai 
relativement à la grande construction de Tour­
non dont il n'est éloigné que de deux lieues, est 
destiné au passage des piétons, des cavaliers et 
des bêtes de somme; i! est situé près d'un jardin 
fort agréable appartenant à feu M. de Saint-Val­
lier, et semble être un ornement nouveau ajouté aux 
constructious de goUt dont il s'était plu à embellir 
le valon de la Galore, si agréable dans ccttc partie. 

Le plancher est élevé de 5 mètres au- dessus 
du niveau de l'eau; sa longueur total e, d'un milieu 
dc pilier à l'antre, est de 3o mètres; et la largeur, 
de I'",65. 

Des parapets très-solides lui donnent une telle 
rigiclité, que quinze ou vingt personnes qui se pro-
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mènent dessus ne lui font presque pas éprouver 
de vibratiou sensible. J 'ai essayé de le lraverser, 
accompagné de trois Je mes frères, au pas cadencé, 
sans qu'il entrat en vibration; et j'ai su, de puis, 
qne plusieurs personnes l'avaient traversé saus 
descendre de cheval, quoique le pont se trouvàt 
chargé dans cette circonstance de trois autres cava­
liers avec leurs montures, mais qui, plus prudents, 
avaient mis pied à terre. On m'a méme assuré y 
avoir vu passer un hommc au galop, sans que le 
pont vibrat d'une manière bien sensible. Ce plan­
cher est suspendu à quatre cables en fer, dc deux 
centimètres de diami>tre environ, au moyen de 
cordes vertical es. Les càbles, après avoir passé s ur 
des piliers carrés de 2m,2o de ha ut, vienneut s'ac­
crocher à des triogles de fer qui sont arrètées elles­
mêmes à des pièces de bois dc chène chargées 
d'une partie du massif des culées. Il a été construït 
clans la propriété et aux frais de quelques parti­
culiers intéressés à se procurer un passage, à la 
place d'un ancien pont ruiué, do ut la fondation 
présentait encare quelques vestiges assez solides 
pour y établir les culées. 

Sa longueur devait être, dans le principe, de 
2S mètres, et sa hautcur, au-dessus des basses eaux, 
de q mètres. Des culées AB DC ( fig. 1) , de 1 m,So 
épaisseur, à Ja base AC, et 1 au couronnement BD, 
accompagnées de murs en aile DCLK de 1 mètre 
épaisseur à la base , et om ,5o à la partí e supérieure, 
me semblèreut suffisantes pour résister au tirage 
des cabl~s, et servir de base aux piliers en gri's 
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BDGH dc 2'",20 de haut, sur 65 au carré, desti­
nés à les soutenir. Telles étaientles dispositions pri­
mitives qui avaient déja reçu une partie de leur 
exécution, lorsque des convenances locales firenl 
décider les intéressés à porter la longueur du pont 
à 28 et ensnite à 3o mètres, et à élevc:>r les culée!-. 
à 5 au lieu de 4 mètrcs. 

La limite de dépense à laquelle on était restreint 
força d'employer, tels qu'ils étaient, les matériam .. 
destinés pour les piles; et de co.utinuer, sur les mè­
mes òimensions, le travail des culées, en sorle 
que ces diverses parties se trouvaient être alors 
plus faibles que ce que demandait le calcul. Cepcn­
dant, comme il était bon de nous assurer, par 
unc cxpérieuce décisive, quelle confiance méri­
taient les calculs sur la résistance des maçonneries 
et des massifs, nous o'hésitàmes pas à tenter cet 
essa i, et il fut coovenu que nous resterions char­
gés de fournir, poser et transport er sur les lieux, 
à uos risques et périls, tout le système de suspen­
sion el le plancher, moyennant 1,8oo fr., qui, 
joints à I ,5oo fr. pour les maçonneries, et 6 à 
700 francs employés en remblais ou antres oh­
jets acccssoires, devaient former une sommc d'en­
viron 4,ooo francs, à laquelle s'est élevée effecti­
vement toute la dépense du pont. La planche r e 
en représenle la vue, et la plancbe Il les détails. 
La culée de Ja rive droite est établie sur un reste 
de fondation; sa hauteur .A. B est de (Pl. U, fig. J 

et 2 ) 5 mètres an-dessns de fétiagc du Rbòne, 
qui en est éloigné de 200 mètres environ, el sa 

J. 
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latgeur AA' au niveau du plancher, de 3'",2o; 
son épaisseur en A e est de I m ,5o ' et en B D ' 
de 1 mètre. Les murs en aile De LK, fon dés éga- · 
lement, ont 1 mètre d'épaisseur à la basc, et 
om,5o au couronnement. Les piliers sont tous 
semblables; ils reposent sur les angles que font 
les piles avec les murs en aile, et ont, comme 
nous l'avons vu, 2m,20 de haut sur o"',25 d'éca­
rissage, portant à la partie supérieure un plinthe 
o ,25 dc haut sur om,o2 de saillie. 

Au-dessus des piliers sont placés deux plateaux 
de bois de chêne formant dos d'ane de om,4o large' 
sur om,2o épaisseur, surmontés de deux vases en 
fonte de fer, qu'on se propose d'y placer ponr 
ornement. Ges plateaux sont retenus à la pierre 
par deux ceintures en fer de om,o3o large sur om,o 15 
épaisseur, creusés à la place que doivent occuper 
les cables de rainure de o'",o2 de profondeur. Les 
quatre cables en fer, qui soutiennent le pont, en­
trent dans ces rainures; ils sont formés de Ja réu­
nion de tren te brins de fil de fer du n° 18, envidés 
sor deux demi-anneaux ou cot1ssinets en fonte de 
fer, ayant dans le milieu om,o1 épaisseur, et arrêtés 
à des tringles de fer de om ,02 diamètre' qui' pas­
sant entre les branches des demi-anneaux, viennent 
en double se boulonner derrière des pièces de bois 
de chêne de o'" ,3o au carré, engagées de chaque bo ut 
da ns la maçonnerie des murs en aile, et chargées de 
deux ou trois gros blocs de pierre dure, de om,5o 
cube environ, sur lesquels on a établi une maçon­
nerie jusqn'au niveau du plancher, de manière 
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qu'en relevant les remblais par-derrière, on pút, 
sans attaquer ce massif, remplacer on réparer les 
amarres en fer, si l'on présumait que besoin y fCtt. 

Le massif de la rive droite a deux mètres envi­
ron de hauteur; mais cel ui de la gauche n'en a que 
Im,4o, vu que le coude des murs en aile n'a pas 
permís de s'éloiguer de plus de 4 mètres des piliers, 
ni la faiblesse de ces derniers d'amarrer sous un 
angle à l'horizon de plus de quarante-cinq degrés. 

Le plancher est suspendu aux. cables, an moycn 
de ciuquante-huit cordes verticales de quatre brins; 
elles y sont arrêtées à .la partie supérieure avec quel­
q u es to urs de fil fin et recuit, et passen t sous les 
traverses à la partie inférieure. Ces cordes sout for­
mées par une seule branche de fil de fer, formant 
quatre doubles dont les bouts sont liés ensemble 
avec dn fil n° 1 , l'espace de om,o6 environ. Leur 
longueur a été déterminée en suspendant, à un fil 
de fer de même longueur que le pont, vingt-neuf 
poids de ok ,5 chaque, et tendant ]e fil j usqu'à ce qn'il 
formà.t clans le milicu une flèche de 2"',20 égale à Ja 
hautcur des piles. Ces cordes verticales furcnt fix:ées 
aux cables clans nos ateliers, et Je tout trausporté 
ai11si sur les lieux et mis en place sans de grancles 
précaulions. On commença alors à enfiler les tra­
vcrses clans les cordes verticales, en les couvrant dc 
planches pour servir d'échafaud à mesure que l'on 
en mettait de nouvelles; mais on s'apcrçut bicn­
tot qne les amarres qu'on n'avait pas fini de char­
ger cédaient légèrement. Cet effet, ajouté à un peu 
d'allongemenl des Lringles et à la pénétrali.ou des 
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écrous daus I e bois, fit renverser les piliers en 
avant de deux ou trois centimètres; on y remédia 
aussitòt, en augmentant la charge et ram enant les 
pilicrs, au moyen des écrous des amarres, à la po­
sition verticale qu'ils n'ont plus dès-lors perdue. 

Les traverses, au nombre de vingt-neuf, soul 
espacées d'un mètre; leur longueur est de denx 
metres' leur hauteur de om' 14' et lenr largeur 
cic o"',o8; elles sont attachées alternativement à 
chacun des cables. Le planchcr est clireclemeut 
établl dessus; il est composé de six rangs de pla­
teaux de o, m 26 de large' et o"'' o 54 épaisseur ' 
avec un iotervalle entre eux de o,mo1 pour 
l'éconlement de l'eau. Le parapet fut placé aussi­
tòt que l'on eut fini de poser les traverses; il est 
formé par deux rangs de longuerines de O, m I I de 
hauteur, o,"' 075 de large, asscmblées entre elles 
à trait dc Jupiter, et maintenues à la distance d'un 
mètre l'nne de l'antre par Je moyen de croix de 
Saint-André de o;" o6 de còté. Entre cbacun des 
joints de cet assemblage, sont des boulons de 
o,m OI 5 diamètre, qui, embrassant Ics longuerines 
et les traverses, lui donnent u ne tell e solidi té qu'il 
est impossible, quelque effort que fassent une on 
plnsieurs personnes, soit en marcbant au pas, soit 
en sautant dessus, de lui procurer aucun mouve­
menl vertical: mais clans le sens horizontal la ri­
gidité est moindre; et u ne seule persono e, en écartan t 
les jambes de manière à mettre les pieds près de 
cuacun de parapets, parvient' en sc balançant 
u11 peu lenlcment, à Jui procurcr un mouvc-
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ment très-sensible, et qui finit par devenir fati­
gant: il a beaucoup de rapport avec celui qu'on 
éprouve à bord d'un vaisseau. 

Ce pont étant destiné particnlièrement à des 
piétons, et rarement à des chevaux, i! fut con­
ven u qu'il serait essayé par un poids de 5oook 
qui, joiot au sien propre, devait occasionner sur 
les cables et les culées un e tracti on. de r 7000k en­
viro n. Cet effort était peu considérable pour les 
cables et les amarres , mais il était presque la der­
nière limite de la résistance de la culée de gauche, 
qui se composait du parallélipipède MC E F de 5 
mètres cubes environ, qui à 28ook le mètre, ne for­
mait un poids que de 1 4oook , inférieur à cel ui dout 
nous avions besoin; mais l'on pouvait supposer 
que l'effort des amarres serait décomposé suivant 
l'horizontale et la vertical e, et que dès-lors il snffi­
rait cle faire équilibre à cette dcrnière, égale à 
I 2.000k. 

Telles étaient les circonstances dans !esquelles fu­
rent faites cet essa i. On commença à charger le pont 
de gravier avec des gabions et des civières, jusqu'à 
ce que l'on eut atteint 45ook environ. Quclques-uns 
des intéressés présents demandèrent alors que 
l'essai ne füt pas poussé plus loin, de crainte que 
qudques parties dn parapet n'éprouvassent des dé­
tériorations, et s ur la certitud e qu'il ne serait jamais 
cxposé à un poids à heaucoup près aussi considé­
rable. Mais comme le principal actionnaire man­
qnait; que d'ailleurs j'étais persuadé, ai ns i que mes 
frères présenls, qn'il n'y avait ancun danger à 
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pousser l'épreuve à ]a fin, nous n'hésitamcs pas à 
nous placer nous-mêmes dessus, en invitant quel­
ques personnes présentes à en {aire autaut, per­
suadés que quelques ]ézardes dans les murs ou 
quelques mouvements da ns le massíf nous indique­
raient assez à temps de nous retirer s'il y avait 
quelque danger. L'épreuve fut done constatée 
cóm me il sui t : 

Gravi er. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 5o o 
Poids de qumze personnes. . . . . goo 

54 o o 

et l'on s'occupa à décharger le pont au moment 
même ou l'intéressé absent arrivait. Sur l'observa­
tion qu'il fit que, le pont étant destiné au service 
des passants, il désirait savoir s'il résisterait d'une 
manit:re satisfaisante à la réunion de 4o personnes 
en marche sur le plancher, nous fimes enlevcr près 
de lamoitié des graviers que l'on y avait accumulés, 
et l'engageames à nous y accompagner avec 4o per­
sonnes, afin de recommencer un e épreuve qne nous 
savio ns être au-dessous de la limite de la précédcnte. 
Mais l'afflucnce des curieux était telle que, chacun 
s'y étant porté à l'envi, il fnt impossible d'arrêter 
le mouvement assez à temps, et l'on évalua à 70 
ou 8o le nombre de ceux qui s'y étaient trouvés 
ensemble; la charge à cette époque fut done : 

Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2Sook 
Soixan te- dix personnes à 6ol . . . 4 2. o o 

6700 
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Cette épreuve si terrible ne produisit cependant 

aucune lézarde clans les murs, ni aucun mou ve­
ment clans le massif : ce qui semble indiquer que 
daus les amarres ainsi disposées, on peut à peu près 
compter intégralement sur ce qu'annonce le calcnl. 

Il. 

CALCUL DES EPPORTS ET DES RÉSIST.L'i/CES. 

Poids des matériaux qui doivent cltarger les cables. 

PllR ll'.C PIL DE PER. 

Quatre càbles de trente brins chaqne de 
32m de long. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 384o'" 

Cinquante-hnit verticales de quatre brins 
d·une longuenr moycnnc de 1 "' . . . . • 23?. 

Quatre amarres inférienres pour assujettir 
le plancher de six brins de 8 m 5o de 
long............................. 204 

Lieus des cordes et des càbles estimés. . . ?.?.4 

45oo ¡ 
6 

L 

Poids d'un mètre fil de fer............ o~, o5Sj
2 1 

Cinqnante-huit bouloos de Im 3o long., 
et de om, ot5 à xk, 70 ...........•. 

Vingt-qualre boulons pour renforccr les 
lisses des parapets o k 1 02 ...... .. •. . 

Clous pour Je plancher .............. . 

Bois de chêne. 

Vingt-nenf travcrses de 2 111 longueur, en-
semble . . . ...... , ......... . ....... 58 

Écarissage de om, t4 sur omo8........ om,o 11 2 

4 8o 
16 6o 

l 0 111,65 

• OIU 
Longuenr to talc des lisses du parapet ... u o J 
Ecai'Íssagc de ou•, 11 sm· om, 075... . . . . om,oo82S ,99 
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Ct:nt vi ugt pièces dc 1"', 4o long. formant } 
la croix de St.-André ................ 16l! om,6o 

Écarriss~ge el e om, o6 . . . . . . . . . . . . . . . . . om,oo3ñ 

Longueur du plancher........ . . . 3o 1 
L1rgeur ....................... r,ñ61 
Epaisseur ................ . ........ . o o54 

---====-
Poicls d'un mètre cu he de chêne ....... . 

Vernís et humidité .................. . 
Épreuve convenue ................. . . 

/¡3 qO 
5ooo 

•o,ooo 

Cette quantité multipliée par 3o, largenr du pont, 
et divisée par r7'n,6o ouhuitfoisla flèche, que nous 
avons vue être de 2m~w (a), nous donne 17,000. 

Mais la charge clans l'éprenve ayant été réel­
lement de 6,700, il suit que cet effort avait été 
de I 1 ,7ool qui, multipliés par~ ;: , = :w,ooo envi­
ron. Les quatre cables sant C0mposés de trente 
fils, qui, à 5ook chaque, pouvaient supporter en­
semble 6o,ooo; ils avaient été essayés clans nos 
ateliers, chacun par un poids de 5,oool; les barres 
d'amarrage, de om,02 de diamètre, au nombre de 
huit, présentaient ensemble une sectiou de fer de 
25r2 millimètres carrés à 3ok=753Go\et avaientété 
éprouvées par 2,5oo chaque. Il restait les culécs; 
cell e de droite avait évidemment un excès de force: 
mais le massif de gauche n'ayant que 3'",2 largenr, 
Im,{¡o hauteur, et rm,ro épaisseur, ne préscntait 
que 5 mètres cubes environ de solidité à 2,8ook = 
I 4,ooo\ il fallait done supposer que l' effort de 
traction de 1 7,0oo" qu'exerçaient les cables serait 

fa) Des Ponts eu GI de fc•·; pal' Seguin, alné. Pa•·is, 1821¡. 

' 
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d<.'•composé suivant les directions ( Pl. li, fig. 1 ) 

E F, EC, et que le massif n'avait beso in que de 
faire équilibre à l'une des composantes E F égale 

à v( 1 j )' ou l 2,oook environ ' et nous ven o ns 
2 

dc voir que son poids était de t4,oook; il restatt 
done, à la rigueur, un excès de 2,oook, plus la 
cohésion que l'on pouvait supposer aux murs en 
aile; il n'y avait d'ailleurs aucune probabilité, que 
la masse p1•1t glisser en avant, vu sa distance à la cu­
lée. Mais il était douteux que les choses se passassent 
bien exacte ment ainsi, et que quelques-unes des 
parties de la muraille ou du massif qui , frais en­
core , n'avait pu acquérir que pen de cohésion, 
nc se détachassent pas de la masse : l'expérience 
a prouvé ccpendant que tout s'est passé suivant 
les inclications du calcul. 

On aurait pu, vu la faiblesse des piliers, crainclre 
que l'd'fort résultant de la différence des angles, 
des cables et des culées, rot suffisant pour les ren­
verser. En effet, la traction des q,oook, décom­
posée suivant l'horizontale et la vertical e, exerçait 
u u effort horizontal, du dehors au dedans, dc 

I 7000 k X V (3o)2 - (8,8)> 6 k 

30 
=I 200 , 

et ce mêmc effort du dedans au dehors n'était que 
dc 

170001.. x v (>)' 
l 

1.2.000 •. 
2 

La différcnce {¡,:wo• indiquait celui qui aurait eu 

: 

I 

1 

l 
I 
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lieu pour reuverser les piliers si les cables avaicnt 
pu glisser librement sur leur sommet. Leur rési­
stance pour les deux de chaque còté, se trouvaut 
composée de leur masse multipliée par la moitié 
de leur largeur et divisée par leur hauteur, était 
égale à 

2.2 x (o,65)• X 2 X o,325 x 28oo _ 
6 

k 

-7 o' 2.20 

quantité bien inférieure à celle ci-dessus. Mais d'a­
près les expériences de Coulomb, ou peut calct.<ler 
que la force employée pour faire glisser un corps 
sur un plan horizontal est approchante de Ja moi­
tié de celle qui serait nécessaire pour le soulever. 
On pouvait done supposer sans craintc que ce 
frottement équivaudrait à 4,200 - 760 = 3,44o 
puisque à la rigueur la résistauce eut été de près 
de 8,700. 

Comme nous avions principalement en vue, en 
nous livrant à cette construction, de nous assurer 
à quel point le parapet donnerait de la rigidité au 
plancher, j'ai camparé, au moyen des formules 
données par M. Navier, l'augmentation de flèche 
qui devrait être produite par 1e poicls d'un cheval, 
que j 'estime à 5oo, clans un système parfaitcmcnt 
flexible, avec celle qu'il éprouve réellement. Il ré­
sulte que cette augmentation se trouve exprimée 
en désignant par 

n le poids du cheval ....... . ...... 5oo• 
f la flèche. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2m, 20 
P le poids COl'l'espoudanl à l'unité de !ou-
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5o o o 

. guenr dn plancher 3i) ............. 166" 

h ]a demi-longueur du pont........ x5m 

f' -f= II f (a), ou en rem plaçant les lettres 
4Ph 

par les valeurs relatives au cas particu1ier que 
nous examinons , 

f
' ¡- 5oo x 2.20 - m 
- - 4 X I 66 X I 5 -O , I I. 

L'abaissement devrait done être de onze centimètres, 
tandis qu'il n'est pas appréciable. 

III. 
ll!Jétré et estimation. 

Fou illes pour In. foncln.tion ...........• 
Béton pour la culéc clc gauchc .......• 

Maçonnerie. 

Longucur de In. culée dans lc bas. 4m,2o 
dans lc haut. 310,20 

Moyenne: .......... . . . .... 3m,7o 
Épaisseur dons le bas ... xm,5o 

dnns le hau t. . . rm, 

:.m,5o 

Moycnne.. . . . . . . . . . . . . rm72S 

Hauteur............... . ...... 5 ----
I dem pour l' n. ut re còté, .... · ....... . .. . 

.s f. 
8 Ul , 

(a) l\1:. Navier, l\1émoirc sur les ponts suspcndus , art. I3o, 
fo!. So . 

I 

} 
¡ 
¡ 

I 

'¡ 
I 

' I 
¡ 
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Suite J,fm, :~5o 

Lon_gueur des 4 murs en aile 58 ¡
43

m,Jo 1 
Épa1ssem· moyenne •.... · . . . . . om, 7Sj · • o8111,7So 
Hauleur moyenue.. . ....... . ...... .. . 2m,So J 

Massif des amarres •.................. 

Prix d'nu mètre cube de maçonnerie .... 

Pierre de taille pour les angles et les pi-

liet·s ....... · ... · · · ·. · · · · · · · · · · · · · 

Fers. 
Deux cent soixante-un kil. càbles en fil de 

fer, suivant le détail donné plus haut, à 

2 fr. !e kilogramme, prix auquel notre 
maison le livre au commerce vernissés, 
essayés et prèts à étre mis en place ... 

Autres fers forgés employés à la suspen-
2 r. 

7 

170 ¡ .... 75 
7m,50 

sion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r2o L 

Trente-huit happes pour les parapets, les 
plateaux, les amarres, les ahouts du 
plancher, etc.. . . • . . . . . • . . . . . . . . . . ~ 3 L , So 

Seizc verges de fer de om, 02 diam. pou•· 
les deux culées ensemble. . I o8 / 

Aire ou scction d'un e verge de (¡k o3 · 
om , 02 diamètre.. . . . . . . . . om,ooo3 r 4 J 

1 

" j:~65f. 20 

Poids d'un mètre cu be de fer. 78ook 

Prix d'un kilogramme de fer en oouvre .. 

4m, g3 cube bois de chéne pour le pa-
rapet et le plancher . ..... .. ....... . 

Façon . . ........... . .. ... ........ . 
Tr:~nsport d'Annonay à St.- Vallier .... . 
Peinture ...... . ........... .• ....... 

Pose ............. ·. · · · - · · ·. · · · · · · 

(¡t,L,oo ( 
¡f. 20 ¡ 4g3f 20 

fio r. 295r. 20 

r5o 
6o 
55 

:~5o 
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Tels sont les résultats de cet essai qui nous a 

rassurés c6mplètement sur des dispositions analo­
gues que nous avons adoptées au pont de Tournon. 

Cette grande construction a été commencée le 
12 mai 1 824. Des eaux constam ment élevées pen­
dant l'été nous ont forcés de faire tou tes nos fonda­
tions à un mètre environ au-dessous du niveau de 
l'eau, au moyen d'une cloche à plongeur très-símple 
de nolre invention, dont je me propose de publier 
la description, et qui ne sera pas, j'espère, sans in­
térèt pour l'art. A peine avions-nous commencé à 
couler nos bétons qu'une crue extraordinaire en­
leva nos ponts de service ainsi qu'une partie des 
encrêchements et d.u béton. Mais quelques se­
maines favorables à nos travaux ont suffi pour tont 
réparer, et nous donner l'espérance que da ns le 
conrant de juillet 1825 le pont pourra être livré 
au public. 

Il est composé de tleux travées égales, chacnne 
cle 85 mètres. La largeur du plancher est de ~··,5o, 
avec un élargissement dont le milieu répond à la 
pile, et s ur lequel peu vent se ranger trois voitures. 
Il sera soutenu par douze cables en fer' chacun 
de cent fils du numéro 18 de 3 millimètres de 
diamètre, formant nne flèche de huit mètres, égale 
à la hauteur des culées.au-dessus du plancher. 
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